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Les "Amis de La Seyne " ont visité l'.Ecole 
. ' - . 

des apprentis mécaniciens de la Marine 
Grâce à l'extrême blenvelllance de 

la Direction du Groupe des Ecoles de 
Mécaniciens de la Marine , notre So
ciété a pu effectuer le samedi 20 
juin , dans l'après-midi, la fort inté
ressante visite de cet important or
gan •lsme de la Marine Nationale, 

· pllcatlons comp étent es qu 'l leur Un sur vivant de l'ancien jardin 
botanique qu i reçut en 1861, la visi
te de George Sand , un camphrier 
(Laurus Camphora L.) nous fit l'hom
mage, au retour du parfum caracté
r isti que de ses feu lll es . 

A l 'heure fixée , · 1i 14 heures, les 
participants à cette sortie se trou
vaient rassemblés devant la fière en
trée des vastes bàtlments et dépen
dances de l' établissement de St -Man
drier . Aussitôt, aimablement accueil
lis, Us se réunissaient dan.s une sal
le spacieuse et confortable où M. 
l'ingénieur en chef ' de marine Gérard 
Commandant en second du Groupe 
des Ecoles, après leur avoir souha i té 
une cordiale bien venue , leur flt , par 
tant des temps les plus lointains, 
une substantielle et captivante cau
serie historique sur les lieux qui les 
recevaient aujourd'hui, sur leur utl
llsatlôn dan s le pa ssé et dans le pré
sent. 

Et ce fut l'évocation des années vé-
, eues par la presqu 'ile de Cépet , n o

tamment celles que connut l'an cie n 
hôpital de la Marine , consacr é au 
ser vice des arm ées de terre et de 
m er, avant d '.être remplacé, en · l' an
née 1937 par les écoles actuell es des 
mécaniciens qui renferment, en leu rs ' 
murs, un per sonnel -él ève de prè s de 
deu x mille cinq cents unités, L'éc o
le de Lorient ayant cessé d'exister 
après la guerre de 1939-45. 

Fai te de pr écisions et d'a perçu s at 
t ra yant s, cette conférence charma et 
Inté res sa vivement les audit eur s. 

On sait que les Ueux de St-Man 
' dr ier furept fréquent és, dès la plus 

haute antiqu!t ë , par des pêcheurs in
dig ènes ligures e t, au ss i, par de 

~ 
hard is na vigat eµ r s méditerran ée ns 
tels gue les Phénicien s et les Gr ecs, 
plus tard par les vai ss eau x mar
chand s et militaires de l'Empire ro 
main , Au Moyen Age ~ un pri eur é, 
av ec ind épendan ce, y fut é tabli, les 
re ligieu x qui l'occupaient assurant un 
se r vice d' as sistance aupr ès des pa u
vr es marins ou passa gers mal ades , 
victi mes de la mer. 

Quant au voc able de St-Mandri er, 
Il fut vr aisembl abl em ent la issé à 
l'en dro it en souve nir de la pr ése nc e, 
ver s le VIme Sièc le, de deux pe rs on
n ag es mart yr s à caus e de leur fol : 
Mand r ier et Flavi en. 

Av ec le dévelop pemen t de la 'Mar i
ne mllltair e et du po r t de Toulon, 
le pri eu ré fit pl ac e, au XVIIme siè
cle, selon les direcUves de Colbe r t, 
à un Centr e hos pita lier qui reçut la 
désigna tio n d 'in fir mer ie ro yal e de 
Sa in t-Lou is (1669). Notab lement ag ran -
di sous la Resta urati on qu i lui don
na , sa 'ph ysiono mie bien connue , cet 
éta blisse ment ét ait pl.acé dans des 
conditi ons ex cepti on ne llement fa vo
rables quant au. sit e et au climat ; 
UJI.. in convénient cep endant, son, élo i
gne ment de Tou lon . 

La vis it e qul suivit ench anta nos 
Seynols qu i, chemin faisant, écout è• 
rent avec infiniment d'intérê t les ex. 

étalent fdurnles p.ar leur distingu é 
clc érope ; tour à tour on admira : 
la belle orcionnance de la cour d 'hon
neur de l'Ecole, le magnifique ré
fectoire, les modernes cuis ines, les 
salles de cours , les a tell ers d'ins, 
tructlon, les vastes citernes, le sta
de etc ... 

Mals les meilleures heures de ce 
monde ont un e fin et il fallut pren
dre congé des hôtes qui nous avalent 
si aimablement accueUlls. Au nom 
des c Amis de La Seyne • , notre 
pr ésident exprl.m,a à M. l' ingénieur 
en chef Gérard la vive gratitude des 
Seyno ls qui rentraient chez eux, heu-

La Chapelle qui est celie de l'an
cien hôpital, retint particulièrement 
l 'attention par l' élégance de son ar
chitecture : construction entourée 
d'une c_olonnade de style doriqu e, 
surmontée d 'une coupole , d'un goût 
parfa it ; l'é difice fut exé cut é en 1840 1 -
par des galériens . 

A l'intérieur on voit , surmontant , 1 l 'a utel , une b elle peinture rep r ésen- ' · 
t ant le baptème de Saint-M a dr ier ,.,, . ,~ 
pa r Saint -Cypr i!c'n ; toile sig née c V. 
de Clinchamp 1857 ,. 

On se r endit ens uite pâr de s allées 
trac ées avec beaucpup de goût , sous 
les grand s arbres, jusqu 'au somm et 
de la colline où se trouve le cime
t iè r e· national où reposent , à côté des 
soldats et marins franç ais, de s mili
ta ire s d'autres nations . Au centre du 
ch amp fun éraire, s' él ève un mauso
l ée, en fo r me de pyram ide, qui est 
le tombeau de l' amiral de Latouche. 
Tré ville, commandant les forc es na . 
val es de la Méditerran ée, décédé sur 
son · vais seau , c Le Buce nta ure , , en 
r ade de Toulon le 17 aoOt 1804. · 

Ce mausol ée, érig é en 1810, é ta it 
pl acé aut r ef ois sur la h au te ur de la 
Cro ix-des-Si gnaux. Il fut soigneuse. 
m ent tr ansfér é dans , le cimetiè re de 
l'hôpital , avec grand cér émonial, lc 1===============- -- i 29 av ril 1903. a. 

Les amis de La Seyne groupés devan~ !'~J!!e~,i 

reux et fiers d 'avoir f ait ,une si par
fai te connaissanc e d 'un be l éta bli sse
ment de notre Marine au servic e du 
pa ys, étab lis sement qu i, hier encore , 
s'élevait sur les terres de notrç corn . 
mune, sur les terres de l'an ti que · mé 
tropol ê des Abbès de Saint-Victor . 

Pour cette sortie c chez nous • 
nos remerciements vont également à 
ses participants dont l'entrain ne se 
démentit pas et à la Société des 
c Autobus .Etoile • qui assura un ex 
cellent transport. 




